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COMPTE RENDU DES SEANCES

DE LA

SOC|£T£ VAUDOISE DES SCIENCES NATURELLES

Seance du 12 Janvier 1916

H. Blanc. Le Systeme tegumentaire du Chamydophore ti'onque.
E. Muret. Presentation d'une branche de Pinns nigra.

M. le professeur H. Blanc presente une etude preliminaire qu'il
a faite sur le Systeme tegumentaire du Chamydophore tronque.
Get Edente ne se trouve en Republique Argentine que dans la
province de Mendoza. De la taille d'uu gros rat, ce mammifere est

plutöt rare dans les musees parce qn'il inene une vie souterraine,
se creusant des galeries ä la fagon de la taupe, mais toujours dans
des terrains sabionneux. Le musee de Lausanne a pu, par M. le
docteur Metraux, medecin en chef de l'höpital de Mendoza, entrer
en possession de trois exemplaires de cette interessante espece ;

deux d'entre eux ont ete disseques pour des recherches anatomi-
ques.

Adapte a la vie souterraine, le Chlamydophore a, com me la

taupe, de tres petits yeux; l'oreille est protegee contre l'entree de

corps etrangers et il a, comme cet insectivore bien commun, les

pattes anterieures transformees en organes fouisseurs, termi-
nes par des ongles tres forts et recourbes. Des pieces sque-
lettiques mises en circulation permettent aux auditeurs de con-
stater les differences qui existent dans le developpement de
l'ossature du membre de la taupe fouissant dans la terre meuble
et celle de la patte du Chlamydophore qui creuse dans le sable pour
y chercher sa nourriture et qui, a cause de cela, a des os plus volu-
mineux sur lesquels doit s'inserer une musculature necessairement
plus forte en raison du travail que doit accomplir l'animal fouis-
seur.

Le svsteme tecrumentaire de ce mammifere americain est tres
4/ ©

particulier. En efl'et, il possede une cuirasse qui, comme celle des

Tatous, constitue un dermo-squelette compose de rangees de pla-
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ques osseuses rectangulaires recouvertes d'epiderme corne. Mais,
en dessous de cette cuirasse, qui lui permet quand meme de se

rouler en boule pour se defendre, le Chlamydopore possede une
peau couverte de longs poils soyeux qui n'est reliee a la cuirasse
qu'ä la töte, au bassin et au tronc par quelques brides de tissu
conjonctif sur sa ligne medio-dorsale. Ce sont ces deux peaux
superposees qui font que cet Edente n'a pas son pareil dans le

monde des mammiferes. La peau pileuse est depourvue- de glan-
des de la sueur et les poils sont implantes dans la peau par grou-
pes ou sont contenus dans des follicules independants, mais serres
les uns pres des autres ; ils sont accompagnes de glandes seba-
cees disposees sur les bords des sacs pileux.

Ces faits etant presentes, le professeur Blanc expose sa maniere
de voir relative au developpement simultane possible du dermo-
squelette et de la peau pileuse chez la jeune Cblamydophore.

M. E. Muret presente un brauche de Pinus nigra portant un
groupe d'un grand nombre de cönes presses les uns contre les

autres.

Seance du 49 janvier

J. Perriraz. Un cas d'anomalie florale chez Primula acaulis. — Le in eine.
Präsentation d'un cancer ä ramifications dichotomiques de Ceanothus. —
Arthur Maillefer. Anomalie de la feuille de Pinus Strobus.

M. J. Perriraz. — Un cas d'anomaließorale chez Primula
acaulis.

Les cas d'anomalies florales sont nombreux; tantöt ce sont les

sepales qui deviennent petaloi'des, tantöt la disposition des etami-
nes par rapport au pistil n'est pas normale. Les Primula sont hete-
rostyles, c'est-a-dire presentent deux formes de fleurs; les unes
ont un long pistil avec des etamines disposees au fond du tube
corollaire, et les autres un pistil court avec des etamines situees
sur le bord du tube corollaire, le cas nouveau est plus interessant.

Tout d'abord, le tube calicinal des diflerentes fleurs est infun-
dibuliforme a dents regulieres et pointues, le tout est hispide :

quelques fleurs ont leurs sepales transformes en feuilles bien
constitutes et legerement involutees sur les bords. Quelques fleurs
ont une corolle reguliere ä petales bifides, ä nervures secondaires
paralleles partant de la nervure centrale ; d'autres, par contre, et
c'est le plus grand nombre, ont des petales verts, velus, ä nervures
tantöt paralleles, tantöt normales ; la forme du limbe floral varie
d'une fleur a l'autre ; quelquefois bifide, il peut cependant pre-
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senter de nombreuses anomalies de formes inutiles ä enumerer.
Parmi ces nombreuses monstruosites, il faut cependant en retenir
une, celle montrant a la place des petales de veritables feuilles,
bien conformees, d'un vert intense et regulierement nerviees.

Les etamines font quelquefois defaut et se presentent toutes au
fond de la corolle, le pollen est normal, le nombre des anthöres
est essentiellement variable. On en rencontre tantöt une. tantöt
sept, avec tous les nombres intermediaires.

Les pistils sont les organes florauxqui sont les plus anormaux;
quelques fleurs presentent des organes types, le plus grand nombre
presente des ovaires tres developpes pouvant depasser le bord du
tube corollaire; des expansions Toliaires se montrent sur les cötes
saillantes dans quelques exemplaires.

Si Ton pouvait encore admettre integralement la theoriede Darwin,

on affirmerait le retour de la dite plante ä un etat ancestral;
il y aurait une regression ; mais il semble plus normal d'attribuer
ä ces phenomenes une origine physico-chimique, une influence des
facteurs de la nutrition qui s'est exteriorisee en produisant des
fleurs anormales.

M. J. Perriraz presente un cancer a ramifications dichotomi-
ques de Ceanothus, et une foi'mation ressemblant ä un cancer sur
un cerisier d'une trentaine d'annees ä grosses nodosites, qui furent
ensuite attaquees par des larves de dipteres ; par ce nouveau trau-
matisme, il y eut augmentation dans la grandeur des nodosites,
d'ou defaut de nutrition qui produisit la mort de la plante.

J

M. Arthur Maillefer decrit l'anatomie de la feuille de « Pinns
Strohns » ; il montreque l'endoderme ne peut avoir pour fonction
une conduction de substances elaborees dans le sens de Faxe de la
feuille, parce que les parois horizontales de ses cellules sont ligni-
fiees; on doit admettre que l'eau et les sels de la seve brute pas-
sent ä travers les cellules de l'endoderme seulement dans le sens
radial et que les substances resultant de l'assimilation chlorophyl-
lienne circulent dans l'endoderme dans le sens tangentiel jusqu'aux
points ou des ponts de cellules Vivantes permettent le passage des
substances elaborees dans les tubes cribles; les parois des cellules
tracheidiformes des tissus de transfusion sont lignifiees et pour-
vues de ponctuations aerolees ; les cellules Vivantes de ce möme
tissu ont une paroi en cellulose d'aspect nacre comme les tubes
cribles. Le röle de l'endoderme serait de faire le triage entre ce

qui doit passer dans le liber et l'eau qui doit arriver dans le tissu
chlorophyllien. Toutes les feuilles de Monocotyledones ou deDico-
tyledones que l'auteur a examinees ont un endoderme remplissant
les mismes fonctions.
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Seance da Ufevrier

Mlle Elkind. Etude des tubes ovariques et de l'ovogenese du Carausius
hilaris Br. — J. Perriraz. Presentation d'un cräue de chevre a quatre
cornes. — Paul-Louis Mercanton. Les variations de longueur des glaciers
suisses et l'enneigement alpin en 1914 et 1915. — Frederic Jaccard. La
culture des framboisiers.

M. Ie professeur H. Blanc presente au nom de Mlla Elkind,
Dr es-sciences, les principaux resultats d'une etude qu'elle a faite
des tubes ovriques et de V ovogenese du Carausius hilaris. Br.,
espece d'insecte Ortlioptere souvent, conl'ondue avec une autre
espece appelee Dixippus morosus. Br. dont le genre de vie et la
laijon de se reproduire par Parthenogenese sont identiques. (/)

Les deux ovaires pectines de l'insecte comptent chacun de 2ö ä

29 tubes ovariques et cliaque tube est lui-möme compose de 3 ä

8 chambres dans lesquelles les ceufs sont contenus a divers etats
de developpement. Une femelle de C. hilaris peut pondre en

moyenne 400 ceuf's.

La chambre germinale qui occupe l'extremite proximale de

lout tube ovarique, renferme des ovules en voie de developpement
qui ne sont pas accompages tie cellules nourricieres. Les jeunes
cellules ovulaires ou ovocytes multiplient dans la chambre terminale

ou on trouve aussi des elements avec noyaux rcpresentes par
des blocs de chromatine. Certains considereut ces elements parti-
culiers comine etaril des ceufs abortifs. Mlle Elkind pense que ce

sont plutöt des produits de la division des ovocytes qui doivent
representee avant tout une reduction chromatique des noyaux des

ovules en voie de developpement. Les blocs de substance nucleaire
expulses des noyaux des ovocytes degenerent et finalement dispa-
raissent completement, ils sont resorbes. Certaines divisions des

ovogonies sont accompagnees de particularites interessantes et
dans un cas l'auteur a pu constater un chromosome accessoire
dans un des deux produits de la division representant peut-6tre de

la substance chromatique male eliminee.
On a constate dejä quelquefois des cas d'hermaphroditisme in-

suffisant chez les Orthopteres appeles branches errantes. L'auteur
a pu etudier un de ces cas singuliers chez une larve de C. hilaris.
L'appareil sexuel etait fait d'un seid ovaire pectine d'un cöte et

') Dissertation presentee ä la Faculte des sciences de l'Universite de

Lausanne. — Lausanne. Imprimeries reunies, 1915.
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de l'autre d'une glande male. Les insectes ainsi constitues n'arri-
vent pas ä se developper completement, ils meurent pendant leur
derniere mue.

M. J. Perriraz presente un cräne de chevre'ä quatre cornes
trouve dans son filet par un pöcheur de La Tour.

M. Paul-Louis Mercanton. —Les variations de longueur des

glaciers suisses et l'enneigement alpin en 4914 et 4945.
En depit des circonstances def'avorables dues ä la guerre euro-

peenne, if glaciers ont pu 6tre mensures en 1914 et 36 en 1915 par
les forestiers suisses. Dans leur ensemble, ils ont manifeste une
tendance ä la crue ; la proportion des appareils en crue ou sta-
lionnaires a augmente depuis 1913. Elle etaitde 41 °/0 cette annee-
lä, de 46,5 °/0 l'annee suivante et de 50 % en 4943. Certains
glaciers ont fait une crue importante, tel celui du Wildhorn
'117,5 m. en. deux ans). Le glacier du Rhöne, en decrue ou sta-
tionnaire depuis 1856, a cru de 36, 5 m. depuis 1912, recouvrant
plus de 15,000 m2 de terrain. II s'est elargi en amont de la cata-
racte et tout fait prevoir un accroissement plus important encore.

L'enneigement a ete legerement progressif en 1914, assez for-
tement regressif en 1915, cela surtout par suite du tassement des

neves sous la surcharge a eux imposee depuis 1913.
M. Mercanton a installe un totalisateur Mougin, le 11 octobre

1914, au col d'Orny et un autre, le 22 septembre 1915, au sommet
du Diableret.

La nivometrie prend une extension rejouissante en Suisse grace
au concours du Service federal des eaux et de la Commission zuri-
coise des glaciers qui marchent resolument dans la voie ouverte,
des 1902, dans les Alpes de la Suisse occidentale par les glacie-
ristes vaudois.

Un rapport detaille sur cet ensemble de faits paraitra, comme
precedemment, dans l'Annuaire du Club alpin suisse pour 1916.

M. Frederic Jaccard parle de la culture des framboisiers. A
la demande de quelques membres il presente la note suivante:

Une petite enquöte et de nombreuses courses dans le canton de
Vaud et ailleurs, m'ont montre que la culture du framboisier etait
fort negligee. Et pourtant quel fruit delicieux et quelle abondance
quand on se donne la peine de tailler le framboisier. Ce n'est
point chose nouvelle et non connue des horticulteurs au courant,
que je vous apporte aujourd'hui. C'est tres simplement l'expe-
rience de cinq annees dont je voudrais faire profiter ceux que cela
interesse.
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II s'agit tout d'abord d'avoir des framboisiers dit remontants,
c'est-a-dire qui fructifient deux fois durant l'annee, en juin-juillet
et septembre-octobre.

Les especes que Ton peut se procurer le plus facilement sont:
Falstof, Merveille des quatre saisons, Surpasse Falstof, Perpe-
tuelle de Billard.

L'on plantera les framboisiers dans un sol bien fume, en lignes
ayant entre elles un metre ä 1 m. 50 d'intervalle. On installera le

long des lignes des piquets depassant le sol de \. m. 50 et relies tous
les 50 cm. de hauteur par des fils de fer bien tendus. Chaque annee,
de mai ä septembre, il pousse au pied une quantite de nouveaux
bourgeons qui produisent des fruits en automne et l'annee suivante.

II sera necessaire de limiter la production des bourgeons qui
naissent sans cesse sur la souche. La quantite de bourgeons ä

conserver sera de 4 ä 6 par souche suivant la vigueur du sujet.
Les bourgeons choisis, il faudra supprimer impitoyablement

tous ceux qui naissent apres coup, et attacher les bourgeons
conserves aux bis de fer sus-mentionnes. Ces bourgeons, qui ont
pousse de juin en septembre, donneront des fruits en septembre,
octobre et meme novembre si la saison se maintient chaude. Les
fruits seront, surtout ßxes aux extremites des bourgeons.

Le printemps suivant, en rattachant ces bourgeons a leur ül de

fer, on en supprimera par la taille (des que les gelees ne seront
plus a craindre), le quart ou le tiers de leur longueur totale.
Lette operation, fort importante, aura pour resultat de faire deve-
lopper tous les yeux de la base au sommat. Pour favoriser encore
la fructißcation, on les palissera sur les fils de fer, de maniere a
maintenir plus d'air et de lumiere entre les bourgeons mixtes qui se

developpent. Par suite de cette operation, non seulement le nombre,
mais le volume des fruits augmentera d'une fajon considerable.

Dans les derniers jours de juillet (pour l'altitude de Pullyj, je
supprime en les taillant a la base toutes les tiges qui ont fructiße,
möme Celles sur lesquelles persistent encore une ou deux fram-
boises non müries.

J'attache les bourgeons nouvellement pousses et choisis a raison
de 4 a 6 par souche. Ce sont ceux qui, commeje l'ai dit precedem-
ment, me donneront la recolte d'automneetcellede l'annee suivante.

Je supprime tout nouveau bourgeon naissant apres coup, a
moins que je m'apergoive qu'il en est de plus vigoureux que ceux
conserves jusqu'alors. Dans ce cas, il est bon deles laisser croltre.
Iis serviront a remplacer ceux qui, pour une cause quelconque,
viendraient a perir.

Les bourgeons et tiges supprimes sont tout simplement amasses
au pied des souches, ou en se decomposant lentement, elles main-
tiennent de la fraicheur ä la souche.
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Le sol devra 6tre defonce de temps en temps avec les dents d'une
cerfouette de maniere ä ne pas ablmer les racines, ceci surtout au
moment de la cueillette des fruits.

On fumera abondamment chaque annee la plantation avec du
furnier decompose.

La culture du framboisier remontant peut se resumer ainsi:
Palissez les framboisiers de maniere ä leur donner de l'air et de

la lumiere.
Taillez au printemps le quart ou le tiers des bourgeons.
Supprimez apres la recolte de juin-juillet tous les bourgeons

qui ont fructifie.
Mettez de l'engrais, et arrosez si le temps se maintient trop

longtemps sec.
En ce faisant vous aurez deux merveilleuses recoltes de fram-

boises.

Seance du 16 fevrier
J. Amann. Sur les ferments de defense de l'organisme et la reaction d'Ab

derhalden. — E. Gagnebin. Les sources du massif de Mordes. — Maurice

Lugeon. Sur la coloration en rose de roches du massif des Aiguilles-
Rouges.

M. J. Amann fait une communication sur les Ferments de

defense de l'organisme et la Reaction d'Abderhalden, qu'il a eu
l'occasion d'etudier au laboratoire de ce savant, ä l'Institut physio-
logique de l'Universite de Halle.

II expose les principaux resultats des travaux relatifs aux
ferments de defense et decrit les methodes employees pour deceler
leur presence.

II indique les principales applications pratiques de ces reactions

pour le serodiagnostic precoce de la grossesse et pour le
diagnostic d'autres maladies : tumeurs, maladies des glandes internes,

maladies mentales, etc., etc.
Ces reactions promettent, en outre, de fournir des resultats tres

precieux pour le traitement des differentes maladies dans lesquelles
on a pu constater la presence de ces ferments de defense, soit en
renforijant ceux presents dans l'organisme, soit en les fournissant
ä celui-ci lorsqu'ils font defaut.

M. E. Gagnebin a eu l'occasion l'ete dernier d'examiner presque
toutes les Sources du Massif de Morcles. II en a mesure la
temperature et la teneur en chaux (par la methode de Clarke, au
moyen d'une liqueur de savon titree), et il expose les conclusions
geologiques qu'on peut tirer de ces donnees.



76 SEANCES DE LA 80CIETE VAUDOISE

Les moyennes des chiffres observes ne montrent pas une
diminution reguliere de la temperature avec l'altitude des sources ;

mais entre 800 et 1400 metres, on remarque, en ce quiconcerne la
thermique des eaux, une notable difference entre les trois versants
du massif : le versant tourne vers le sud (vallee longitudinale du
Rhone) ajant des eaux generalement plus chaudes que celui tourne
vers l'ouest (vallee transversale du Rhone), plus chaudes surtout
que celui tourne vers le Nord (vallee de l'Avangon) ; la difference
est plus accentuee entre le second versant et le troisieme qu'entre
le premier et le second.

Dans certains cas, il est possible de trouver une relation entre la
teneur en calcaire des eaux et la composition geologique de leur
bassin d'alimentation. Les sources provenant des schistes marneux
et greseux du Flysch ont une durete qui varie entre 12 et 17 deures
hydrotimetriques (1 degre hydrotimetrique correspondant environ
a 5 milligrammes de chaux par litre), et leurmoyeiine est de 14,4.
Gependant l'auteur a constate des chiffres beaucoup plus eleves a
certaines emergences situees au nord de la Croix de Javerne. II a
ete amene par la a supposer l'existence en profondeur, dans la
masse du Flysch autochtone replie plusieurs fois sur lui-mOme,
de lentilles calcaires formees de terrains prealpins identiques a
Celles qu'on peut observer en maints endroits a la surface du sol.

Les eaux provenant de terrains permiens et carboniferes ont
une teneur en chaux remarquablement faible et uniforme. La

moyenne des duretes mesurees est de 5,5, plus faible que Celle des

eaux s'alimentant dans le gneiss.
Pour ces dernieres, la moyenne de durete est, en eff'et, de 8,6

sur le versant de la vallee transversale du Rhöne et de 18,4 sur le
flanc de la vallee longitudinale. Cette difference s'expliquerait,
d'apres l'auteur, par la presence de lentilles calcaires parmi la
masse des schistes cristallins. Ges lentilles ont ete signalees depuis
longtemps en divers points. D'apres M. Lugeon (*), elles repre-
senteraient des noyaux synclinaux d'äge archeen et s'aligneraient
suivant quatre bandes a peu pres paralleles a la vallee longitudinale

du Rhone. L'auteur suppose que les eaux trouvent a travers
ces lentilles un passage plus facile que dans les bancs de gneiss et
qu'elles s'y chargent de calcaire. Par analogie, et se basant sur la
durete de certaines sources, il prevoit l'existence d'une de ces
lentilles au-dessus des Largettes, ou il n'en fut pas encore signale.

Un article qui paraltra dans le prochain numero du Bulletin
de la Societe vaudoise des Sciences naturelles (vol. 51) donnera

]) M. Lugeon et E. Jeremine : « Sur la presence de bandes calcaires
dans la partie suisse du massif des Aiguilles-Rouges. » — C.-B. Ac. Sc..

Paris, 13 mai 1913.
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les moyennes des temperatures et des duretes sur lesquelles sont
basees ces conclusions, ainsi qu'une discussion detaillee des me-
thodes d'observation et de raisonnement.

M. Maurice Lugeon — Sur la coloration en rose de roches
du Massif des Aiguilles-Rouges.

On sait que sur les gneiss tres redresses, injectes par des aplites,
du massif des Aiguilles-Rouges (Alpes franco-suisses) repose en
discordance la serie sedimentaire de la Dent de Mordes, Dent du
Midi et massif du Buet. Sur la tranche des roches cristallines
s'appuie tantöt le carbonifere, tantöt les arkoses ou les quartzites
du Trias inferieur.

On est frappe de constater au voisinage des quartzites du trias,
quand le Garboniferes est absent, que les roches anciennes sous-
jacentes, sont colorees en rose, plus ou moins vif, parfois presque
en rouge.

J'ai constate ce phenomene le long du sentier de Lavey a Mordes

; je Tai revu au pied de la Tour Saillere, soit dans les croupes
du Luisin et au col d'Emaney; a Fontanabran, dans les monta-
gnes de Finhaut; enfin au col du Vieux, ä la frontiere franco-
suisse au pied du Cheval-Blanc.

Les points extrömes, ou cette coloration apparait, sont distants
de plus de 20 km. Le phenomene n'a point ete suivi pas ä pas,
mais chaque fois que nous avons aborde la region de contact du
Trias et des schistes cristallins, j'ai constate ä nouveau la repetition

de cette coloration. II est done probable que celle-ci continue
vers le sud-ouest, et a l'extremite nous arriverions a Saint-Ger-
vais-les-Bains, ou furent jadis exploites des jaspes rouges.

J'ai constate encore cette coloration sur le Six-Carro, ce sommet
qui domine Tangle de la vallee du Rhöne en face de Martigny. Nul
doute que jadisles quartzites du Trias s'etendaient ä quelques metres
au-dessus de la surface topographique actuelle des gneiss et de fait,
non loin de lä, on les voit former une surface denudee couvrant,
comme une grande dalle brisee, la tranche des roches cristallines.

Dans le versant sud du massif de Mordes qui domine la vallee
longitudinale du Rhdne, cette coloration n'a pas attire mon attention

; eile ne parait point exister. Elle serait done localisee sur le
tlanc externe du versant de l'ancienne chaine hercynienne.

Renevier avait remarque cette coloration rouge des roches me-
tamorphiques aux environs de Mordes et il l'avait attribuee a des

venues porphyriques. Dernierement, P. Hartmann (f) a considere
ces aplites teintees comme un type petrographique special.

') Placidus Hartmann, 0. S. B. Zur Geologie des Kristallinen Substra-
tums der Dents de Mordes (Bern, A. Francke, 1915).
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En realite il s'agit d'une coloration strictement locale qui
ne penetre pas en profondeur. Elle cesse de \ 0 ä 40 metres au-
dessous de la surface inferieure des quartzites. Plus bas, les roches
cristallines reprennent leur couleur habituelle, qu'elles ont dans
les regions profondes du massif ancien.

Cette coloration est due au fer. Au microscope, la roche se

montre pigmentee par de l'hematite et il suflit de Ires faibles
quantites de pigment pour donner dejä une forte coloration.

II devient evident que la rubefaction des roches cristallines s'est

accomplie de haut en bas. Comme les quartzites recouvrants ne
sont souvent en general pas colores, on doit admettre que la
penetration du pigment est anterieure au Trias. Et lorsque celui-ci
presente localement uue teinte rose des mineraux de ses quartzites,

on peut admettre que ces mineraux proviennent de la
destruction, a l'epoque, du substratum gneissique.

Voici l'explication que je crois pouvoir donner de ce phenomene.

La surface ancienne du pays cristallin a ete peneplainee.
Longtemps la tranche des roches fut exposee a Fair libre. La
rubefaction serait le resuitat de la penetration des oxydes de fer pro-
venant de la destruction des anciennes roches elles-m6me, comme
une sorte de phenomene lateritique.

Le chapeau plus riche en fer aurait disparu avant Tinvasion des

eaux tt'iasiques ou aurait ete enleve par elles. La richesse relative
en fer, richesse originelle, de ces roches anciennes est demontree,
sous le microscope, par la presence de frequents grains de

magnetite.

On peut egalement admettre que la decomposition des roches

rouges, lie-de-vin, du Permien qui existait sporadiquement dans
le voisinage, ait participe a la venue du pigment d'hematite. Une
seule chose surprend, c'est que le fer de la surface ancienne du

pays peneplaine ne soit pas hydrozyde. Mais il ne faut pas oublier
que ces roches colorees ont ete portees en grande profondeur sous
d'immenses amas de terrains sedimentaires autochtones et char-
ries. La, les conditions caloriques et dynamiques ont du amener
une deshydration de la Iimonite et sa transformation en hematite.

Quoiqu'il en soit de la venue et de Torigine du fer colorant la
roche, il n'en reste pas moins que ces aplites et ces gneiss rose du
massif des Aiguilles-Rouges ne constituent pas des facies origi-
nellement colores. Le fait que la teinte est toujours au voisinage
de la surface ancienne, nous montre qu'il ne peut s'agir que d'un
ancien phenomene de decomposition superficielle qui s'est accompli
entre la fin du Permien et le debut du Trias.
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